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LE DROIT DE PAROLE 

Après l ' institution d 'une s e c o n d e 
Chambre.ce sur quoi M . Thiers a le p lus 
rive ment insisté dans la commission des 
Trente,est le droit qu'il prétend garder 
de prendre part aux débats pa r lemen­
taires . Comme les lut teurs ant iques que 
l'on voyait, j u squ ' aux derniers tressail­
lements de leurs muscles, venir faire 
couronner leurs cheveux blancs, au 
mil ieu de l 'a rène, le président de la 
Républ ique veut, tant que ses forces ne 
le t rahiront pas , aborder cette t r ibune 
qu'il a, depuis un demi-siècle, occupée 
en maî t re . On a beau lui objecter mille 
bonnes raisons dont la meilleure est le 
besoin d'éviter le retour de crises aiguës, 
il ne veut rien en tendre et t ient à faire 
tourner toujours . 

Son moulinet moulant fleur et verdure 
Dont le haut bruit jamais ne périra. 

Nous sommes pleins de condescendan­
ce pour cette passion du vieux jouteur 
parlementaire que plusieurs générations 
ont admiré et applaudi ; nous compre- : 
nons toute la portée et aussi toute Par- I 
mer tume du sacrifice qu'on lui demande 
de faire, mais nous jugeons qu'i l est ; 
d 'une nécessité absolue et nous pensons 

3u'il s'y faut résigner ; nous en serons 
'ai l leurs punis nous-mêmes, car si M. 

Thiers éprouve peine et souci à ne parler 
plus , nous éprouvons chagrins et regrets 
a ne plus l ' en tendre . 

Mais les intérêts les plu« immédiats ; 
et les plus considérables exigent pour­
tant qu' i l en soit ainsi . 

« En admettant que vous puissiez 
» m'éloigner absolument de vos dé l ibé-
» rat ions, vous n'écarteriez pas la possi-
» bilité d 'une crise gouvernementale » 
a dit M. Thiers. 

Ceci est une erreur d 'appréciat ion et 
de doctr ine; M. Thiers est le chef de 
l 'Etat , le personnage le plus haut placé 
dans le gouvernement , celui dont le pres­
tige doit ê t r e le plus éc la tant ; eh b i e n ! 
en prenant part à des débats par lemen­
taires , un chefd 'Etat , monarque ou p r é ­
sident de la Répub l ique , s'offre directe­
ment aux coups de ses adversaires sans 
q u e la majesté de sa grande situation 
puisse lui servir d'égide ; le pouvoir se 
déconsidère a lors , s 'amoindri t et r i sque 
de pe rd re en influence ce qu'il gagne en 

satisfaction personnelle ; la conséquence 
fatale de celte déconsidération inélucta­
ble n'est point d'éviter des crises mais 
bien au contraire de les rendre plus fré­
quentes , de leur donner une ap rè t ép lu s 
dure et de les faire plus difficiles à cal­
m e r . 

Ceci est dit en thèse générale et peut 
s 'appliquer à tous les gouvernements ; 
si l'on s 'arrête à considérer le cas pa r ­
ticulier qui nous occupe, on entrevoit le 

i danger plus grand encore eu égard au 
caractère inévitable, procédant souvent 
de la nervosité, de M. le président de la 
Républ ique; la contradiction le froisse, 
l 'enflamme ; il dépouille son manteau et 

I redevient l 'a ident lut teur qu'il pouvait, 
1 qu'il devait être même avant d'avoir reçu 

l 'investiture de la puissance. 

Pour n'en citer qu ' un exemple, il 
suffit de se reporter aux débuts de la 
crise que nous venons de traverser et que 
radicaux et officieux s 'appl iquent à pro­
longer encore.Si, lors de l ' interpellation 
de l 'honorable général Changarnier , M. 
Thiers n'était pas venu se subst i tuer au 
ministre directement visé par elle et le 
couvrir de sa responsabili té qui n 'était 
point en cause, le ministre était absous 
ou renversé par l 'Assemblée et tout était 
fini. M. Thiers a rou la qu ' i l en fut au t r e ­
ment , il a parlé, mal parle, nous devons 
le constater, et les résultats du conflit 
né de sa parole se chiffrent par des mil­
lions que compte en moins, dans sa 
caisse, le monde commercial peti t et 

L'Assemblée a décidé qu'elle suspen­
drait ses délibérations à p a r t i r d u 23dé-
cembre jusqu 'au 6 janvier ; la Commis­
sion des Trente s 'est également ajournée 
jusqu 'au moment où -Pu ne de ses deux 
sous-commissions pourra lui commu­
niquer des résolutions sur les proposi ­
tions qui leur ont été soumises. On doit, 
évidemment, en conclure que tout nou­
vel incident parlementaire relatif aux 
difficulléacoiislilutionnelles est renvoyé, 
au moins à la seconde semaine du raoi3 
de janvier 1873. 

Nous n 'avons pas de Cmeiuuatus, • 
dit I I . Thiers dans son discours à la 
Commission deTren tes , mais nousavons 
des Catilina ; ce qui manque, c'est Cicé-
ron. 

C'est le tort des sociétés défaillantes 
de passer par Catilina pour arr iver à 
César. . 

g rand . 

A cela N . Thiers oppose les votes qu'il 
a su conquérir relativement à l 'armée 
et à 1 impôt sur le revenu : « Si je ne 
vous avez pas convaincus, dit-il, je me 
serais retiré et la crise gouvernementale 

n'était point évi tée. » 
M. Thiers a des ministres capables 

(au moins un d ' interpréter absolument 
sa pensée, de développer br i l lamment et 
aussi catégoriquement que lui-même, 
ses idées sur les choses, il peut donc ob­
tenir des résul tats semblables sans s 'ex­
poser aux dangers que nous s ignalons. 

Certes, le droit de parole appar t ient à 
un chef d'Etat, nous sommes loin de le 
nier , mais dans certaines circonstances 
voulues, grandes , magistrales,solennel­
les qui dérivent de la majesté du p o u ­
voir, comme la lecture d'un Message par 
exemple; dans tout autre temps et dans 
toute aut re circonstance, le droit de pa­
role est plus (jue dangereux;il est funeste 
aussi bien à celui qui gouverne qu à 
ceux qui sont gouvernés. 

C'est un grand sacrifice qu 'on exige 
de M. Thiers , nous le répétons , mais il 
ne saurait se refuser à s'y résoudre , l'in­
térêt du pays le lui commande, et le 
bien de la France l 'exige, car au t re ­
ment la t ranqui l l i té qui nous est si né­
cessaire ne serait qu 'à la surface, sans 
que le lendemain lui soit assuré d 'avance 
et chaque minute pourra i t la t roubler , la 
dét rui re encore. 

I I . Thiers a reçu, lundi, une députa-
tion d«s négociants de la Seine-Infé­
r ieure, qui lui a clé présentée par I I . 
Pouyer-Ouert ier . Les honorables indus­
triels oui soumis au président des ob­
servations très nettes sur les inconvé­
nients que présente la nouvelle loi éco­
nomique pour ce qui concerne les ex­
po r t a t i ons . I I . haoul-Duval accompa­
gna it M. Pouyer-Ouerlier. 

LETTRE DE PARIS 
(Correspondance particulière du Journal 

de Roubaix.) 

Paris, t'.t décembre 1872. 
La commission des trente, malgré le 

discours de M. Thiers, n'a rien voulu 
changer à ses résolutions et a décidé, 
hier, comme vous l'avez vu, que les 
deux sous-commissions s 'occuperaient 
séparément des deux questions qu'elles 
ont à examiner. Comme la majorité de 
droite est maîtresse dans les deux sous-
commissions, il est évident que la p re ­
mière, celle chargée de régler la r e s ­
ponsabili té ministérielle, devancera la 
seconde pour présenter son rappor t . 

Dans la séance de la commission, 
hier, on a beaucoup remarqué que les 
membres qui ont montré le plus de fer­
meté à maintenir les résolutions votées 
sont ceux du centre droit, le duc île 
Brogiie, MM. Batbie et Germouière. 

Le duc d'Audiifret-Pasquier et H, ! 
Grivart llle et-Velaine , sont, di t-on, les 
membres de la commission qui se mon­
trent le plus disposés à faire des conces­
sions à M. Thiers sur le terrain const i- j 
tùt ionnel , tout en déclarant qu' i ls ne se i 
sépareront pas de la majori té . 

Eh bien ! tout ce qui se passe, depuis 
le 14, ne promet-il pas qu'il y avait plus ! 
de tactique que de sincérité dans l 'évo­
lution dont M. Dufaure s'est fait l 'ora- ! 
teur dans la soirée de samedi ? Ce n'est 
pas à la droite que l'on pourrai t r ep ro -
cher de n'avoir pas mis la plus loyale 
confiance à accueill ir les paroles d u | 

garde des sceaux et d'avoir donné à son 
adhésion le moindre sous-entendu. 

Le langage tenu par M. Thiers, lundi , 
devant la commission des trente ; le sens 
que lui donnent les feuilles démocrat i ­
ques avec uu si parlait accord, autor i ­
sent à croire que le discours de M. Du­
faure a été sur tout inspiré par le désir 
de concilier au gouvernement le bon 
vouloir de la commission chargée de r é ­
gler l epouvoi rdeM.Thiers . i l est fâcheux 
de mettre un tel doute, à deux jou i s de 
distance, dans le cœur des honnêtes 
gea i . Aujourd'hui la défiance n'est pas 
seulement permise, elle est nécessaire 
pour déjouer une manœuvre , si m a ­
nœuvre il y a. 

M. Thiers persiste à repousser la res­
ponsabilité ministérielle, alors qu'il 
s 'obstine à conserver un ministère où 
la majorité fondamentale n'a pas un 
homme à e l le . — E l l e devrait inspirer 
et diriger la polit ique, elle est tenue à 
dis tance. — Veut-on l'obliger à démolir 
le ministère pièce par pièce? Aujour­
d 'hui M. Lefranc, demain, M. I . Simon; 
après M. de Résumât, pour les voir rem­
placés par des équivalents un peu moins 
u s é s ? — En vérité, c'est abuser de la 
longanimité de la Chambre. 

M. Thiers veut, à tout prix, conserver 
le pouvoir,et pour cela il veut créer un 

dualisme au milieu duquel il puisse con­
t inuer le jeu de bascule qui affaiblit tous 
les r e s s o r t s . — Il veut une force qui 
pousse, une qui retit-nne et lui entre deux, 
comme un roi const i tut ionnel . — On 
sait la vanité de cette conception ; se 
laissera-t-on prendre à la folie d'y r e ­
venir ? 

M. Thiers ne veut pas tout de suite 
d 'une loi de réforme électorale — il 
ajournerait cette question capitale aux 
derniers jours de l 'Assemblée. Les mau­
vaises élections ue l'effrayent pa s . — 
L'•": Chambre sera un peu plus recrutée 
par des gens de la gauche, qu ' importe ! 
il ne croit pas à de t rès-bonnes ni à de 
tout-à-fai t mauvaises élections. — On 
aura le médiocre, c'est jus tement ce 
qu'i l lui f a u t . — L'atti tude d e l à com­
mission des t rente permet d 'espérer 
qu'elle voit clair dans ces déclarations 
ambiguës et qu'elle va droit aux réfor­
mes nécessaires,sans se laisser empêtrer 
dans le réseau des petites raisons de M. 
Thie r s . 

La commission est investie d'un pou­
voir considérable, supplions-la de s'en 
servir pour faire sortir du vote de samedi 
les conséquences que nous en at tendons 
pour le salut du pays . 

M. Dufaure a pu vouloir être t rès -
habi le , on saura plus tard ce qu'il peut 
penser de sa lactique; mais à coup sur , 
il a été t rès -é loquent pour faire justice 
du radicalisme, et l'effet de son discours, 
affiche dans toutes les communes de 
France , fera durer la rude leçon qu'il a 
infligée M . Gambette et à ses compè- j 
r e s . Venant de l 'orateur du gouverne­

ment, ce désaveu des doctrines révolu­
tionnaires va mettre la foule du côté des 
conservateurs. Il sera pour les fonction­
naires un avertissement dont ils ont 
grand besoin, on ne le leur avait jamais 
aussi nettement donné . 

Ce discours n'est pas un des moindres 
profits que la droite retire de sa con­
duite digne et loyale. Qu'elle persévère 
dans cette franchise,elle en sera certai­
nement récompensée et nous avec e l l e . 

On s'entretient de plus en plus de l'in­
terprétation que M. l'Abbé Toraé-Cha-
viguy, curé de St-I)enis-du-Pin: [Cha­
rente-inférieure; donne depuis I 8 ' i 8 a u x 

i centuries de Nosîradamus. Les chapi ­
tres de la traduction prophétique qu on 
Voit danSLALMAXACVlDU GRAND PROPHÈTE 

pour Vannée 1872 et dans le nouvel AL-
MANA.CH pour 1813,rappellent ce que des 
journaux de Paris et de province ont dit 
de ce travail é t range . Personne ne met 
en doute l 'authenticité du texte qu 'on 
voit dans des éditions qui portent la date 
de loOO.Tout le monde voit dans l'inter­
prétation publiée depuis 10 ans,les évé­
nements qui viennent de s 'accomplir . 
L'avenir est dévoilé par le t raducteur 
d 'une prophétie «limitant les temps, les 
lieux et le ternie perfix» ainyi que l'avait 
dit son auteur . 

Les six quatra ins , cités dans YAlma-
nach pour 1872, comme devant s 'ac­
complir cette année, se sont accomplis 
ou sont en voie de s'accomplir, M. de 
Bourgoing, a été nommé ambassadeur 
près du Pape-Roi.depuis qu'on a lu dans 
ces quatrains : « L e s rouges dé tenus . . . 
seigneur p r é l a t . . . de B o u r g o i n g . . . 
ambassadeur . . . le tiers p r e m i e r . . . » 

La lettre d 'Henri V à un député de 
Nantes est venue paraphraser les qua ­
trains qui, d 'après le t raducteur, a n n o n ­
çaient une sorte de manifeste. « Denuict 
par Nantes l 'Iris apparois t ra . . .Le gou­
verneur du règne bien sçavant, ne con­
sentir veulant au fait royal . . . » 

Le Journal de Florence, regardé en 
Italie comme l 'organe du Vatican, a p u ­
blié plusieurs lettres prophétiques de 
M. l 'abbé Torne.Ce respectable et savant 
prêtre a été entendu avec intérêt par 1rs 
sommités du clergéen Italie et eu France. 
Son apocalypse interprétée par Nosîra­
damus, publiée en 1802 et rééditée à 
5 ,000 exemplaires en 1872, les Propltc-
ters dues d'Olivarius et d'Or rai.interpré­
tées par leur auteur Nostradamus,inspï-
rait la curiosité de connaître le:i idées d u 
t raducteur de Nosîradamus, au sujet des 
prophéties interprétées si diversement 
jusqu 'à ce j ou r . 

S'adiesser, pour recevoir franco le 
prospectus des ouvrages de M. l 'abbé 
Torné-Chavigny, à l 'auteur, curé de 
St-Dcnis-du-Pin, par Saint-Jean d 'Au-
gely, Seine-Inférieure. 

D E S 1 1 N T - C H É R O N , 
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